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Technicai  and  Bibliographie  Notaa/Notas  tachniquas  at  bibliographiquaa 


Tha  Inttituta  has  anamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  avaiiabla  for  filming.  Faaturaa  of  this 
copv  which  may  ba  bibliographically  uniqua. 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 


□    Coiourod  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


r~~|   Cowars  damagad/ 
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Couvartura  andommagéa 

Covars  rastored  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 


I — 1    Covar  titia  miaaing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


Colourad  mapa/ 

Cartaa  géographiquaa  it  coulaur 


Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  {\.a.  autra  qua  blaua  ou  noiral 


I — I   Colourad  plataa  and/or  illustrationa/ 


Planchaa  at/ou  illuatratlona  «n  coulaur 

Bound  with  othar  matariai/ 
Ralié  avac  d'autraa  documants 

Tight  binding  may  cauao  shadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
distorsion  l«  long  da  la  n.argo  intériauro 

Blank  leavaa  added  during  rastoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibla.  thasa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainas  pagas  blanchaa  ajoutéas 
lors  d'una  raatauration  apparaissant  dans  la  taxta. 
maia.  iorsqua  cala  était  possibla.  cas  pagas  n'ont 
paa  été  filméaa. 


L'InstitLit  s  microfilmé  la  maiilaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possibla  da  sa  procurar.  Las  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modifier 
una  imaga  raproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  une 
modification  dana  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


□   Colourad  pages/ 
Pagaa 
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Pagaa  da  coulaur 

Pagas  damagad/ 
Pagas  endommagées 

Pages  restore<<  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pellicuiées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxei 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detaehcd/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégaie  de  l'impression 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  avaiiabla/ 
Seule  édition  disponible 


r~1  Pages  damagad/ 

r~l  Pages  restore<<  and/or  laminatad/ 

r~7|  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

pn  Pages  detaehcd/ 

r~7|  Showthrough/ 

r**l  Quality  of  print  varios/ 

rn  Includes  supplementary  matariai/ 

r~l  Only  édition  avaiiabla/ 


Pages  whoily  or  partiaily  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  stc,  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Las  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  da  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


Les  pages  froissées  peuvent  causer  de  la  distorsion. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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Th«  copy  film«d  h«r«  has  bMn  raproducad  thanks 
tG  tha  ganarosity  of  : 

Ntw  Brunswick  Muséum 
Saint  John 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  iogibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  eontraet  spacificationa. 


L'fixampiaira  filmé  fut  raproduit  grflca  à  la 
généroaité  da: 

New  Brunswick  Muséum 
Saint  John 


Laa  imagaa  auivantaa  ont  4té  raproduitaa  avac  la 
piua  grand  soin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axampiaira  filmé,  at  •» 
conformité  avac  laa  conditions  du  contrat  da 
filmaga. 


Original  copiaa  in  printad  papar  covara  ara  fiimad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  !ast  paga  with  a  printad  or  iliuatratad  impraa- 
sion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ali 
othar  original  copias  ara  fiimad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  iliuatratad  impraa- 
sion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  iliuatratad  imprassion. 


Laa  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  sont  filmés  an  commançant 
par  la  pramiar  plat  at  an  tarminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  salon  la  eaa.  Tous  laa  autras  axamplairaa 
originaux  sont  filmés  an  commançant  par  la 
pramiéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
dimpraaaion  ou  d'illuatration  at  en  tarminant  par 
la  darniéra  paga  qui  comporta  una  taila 
amprainta. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
shail  contain  tha  symbol  -^(maaning  "CON- 
TINUEO").  or  tha  symbol  y  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 


Un  das  symbolaa  suivants  apparaîtra  sur  la 
darniéra  imaga  da  chaqua  microficha.  salon  la 
caa:  la  symbola  — *>  signifia  "A  SUIVRE",  la 
aymbola  y  signifia  "FIN". 


Mapa.  piataa.  charts.  atc.  may  ba  fiimad  at 
diffarant  réduction  ratioa.  Thoaa  too  larga  to  ba 
antiraly  inciudad  in  ona  axpoaura  ara  fiimad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  comar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  as 
raquirad.  Tha  following  diagrama  iilustrata  tha 
mathod: 


Laa  cartaa.  planchas,  tablaaux,  atc. ,  pauvant  étra 
fliméa  é  daa  taux  da  réductio:t  différants. 
Lorsque  la  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  â  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  baa,  en  prenant  la  nombre 
d'imagea  nécessaire.  Les  diagrammes  suivsnts 
illustrent  la  méthode. 
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L'ANTI-BABYLONE 


ov 
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DES  GAULE§ 

E  cœur  humain  litf 
cliange  point  ;  Jès 
vkcs  àc  les  vertus 
font  par-tout  les  mêmes.  La 
^éreace  des  fociét^s  peut 

Az 


?4) 
r  bien  en  aj^ortér  une  dans  la 

manière  de  {acisfeireles  paf- 

fîons  i  mais  ces  paflîons  ont 

|)àr-rout  la  même  force  &  la 

mêmeérendue. 

,  L&  hommes  qui  vivent  à 

la' campagne  ne  différent  en 

rien  de  ççux^qui  habitent  les 

Un  Phîlofbphe  trouvera 
dans  un  Hameau  compofé 
de  cent  Campagnards  autant 
^e  luxe ,  4è  vaAîté  &  d  ambi- 
tion  i  que  dans  une  grande 
Ville,  8c  même  à  fa  Cojir:  il 
'M  luflSta  pour  cok  âst^i 


lu. 


..  (5)' 

blir  cfcs  points  de  propbï^ 

riôn.  -  ", 

Aftifi  la  Bahyloiie  eft  daW 

leMonde,  &nondam^un(? 

Gapitale: .   -  ■] 

^  Petit-êtrè  que  c6  nom  corfi 
vient  moins  à  Paris  qu'à  tou- 
te autre  Ville  de  luniirers  :  ii 
eft  certain  du  moins  qui!  y  a 
plus  d'ordre  dans  cette  Capi-^ 

«aie ,  que  dàiïs  les  autres  fub- 
divinons  du  refte  de  la  focieV 
té  des^  François.  , 

Si  l'on  rafremt>îoitâujonr-^ 
d'Jiui  dans  Un  même  lieu  liuic^ 

céht  miHe  pèi-fonnesprifès  ç-^ 

Ai 


5?  là  dans'  les  differeris  en- 
droits  de  la  Monarchie  ,  Se 
qu'on  les  renfermât  dans  un 
enclos  de  l'e'tendue  de  Paris  ^ 
le  deïordre  &  la  confufion  y 
^  %<Ment  des  plus  grands. 
la.  véritable  Babylone  eft 
dans  le  ge'niè  &r  l'eforit  de 
certains  Ecrivains  d'aujour- 

.  Un  tas  d'honunes  cauftin 
ques,  inquiets,  turbulens; 
qui  haiïTent  tQUt  le  nionde  i 
&;  que  p^rfonoe  n'aime  ,  fe 
plaifent  àfâire  de  hideufc» 
jteiûturcs  de  la  fociéte'.  Siell© 


H 


toût  le  mauvais  j  ils  n'cnvifi^-' 
gènt  la  NàïUfe  qtté  par  le  itew^ 
vers  âe  ta  ïîiëdM.  m^^i 

point'  que'  lesi^^^^Kuiés: 'aè^ 
l'huhiinité  '  ^  à  1  egard\ 
d&veréùs  œ  que' fei^^ 


màiisjë:dîs  xjiife'c^^^  lôK^ftè-^ 


1^ I <^tÉp  iii  bfeîfeeii^^^'' 


1 


dçt^moràlç-èlïônfefiîi^ 

A4 


fme  aans^Je,jnpnd[c  une 
mk  de  petjt^  ^lus  fur  lef- 
(juels  les  facyriques  fondent 
leur  çriçjaucs ,  &  on  en  verra 
pajrpîtr^     tout    d'un    coup 

HffP.^JpvV  d'autres^  non, 
moins  darigéreux,  &  peut- 
être  ^ême  plus  nuifîbles. 
.^  La  :Ré^bli<jue  de  pW 
ton  eft  un.^fyftêrnejdéa!,:^ 
Pour  établir  l'ordre  de^  perj' 

^^^l  ^^®  ce  Philqfophe' 
vpuloit  donner  à'  fa  focîe'tç  :' 
Il  m  eut  raflu  une  autre  ef- 
I^ece  d  hommes.    Le  cœur 
hmaAÏa  a  fes  défauts  &.{« 


f  A 


împerfeâions  naturelles ,  îî 
eft  fait  ainfi  j   ce  n'eft  poinç 
la  Corruption  des  Ciècks  ouf^ 
l'irendii  tel,  il  rétoitdansfoir 
origine.  Je  ne  fçais  pofbtïî 
le  Monde  pourroit  fubfifter 
long-tems,  s?it  devenoit  tel 
qtîe  queFqû^ès  mbrafiftes  6ht  ^ 
paru  fouhaiter  qu'il  fôtj  je  ^ 
crois  qu'il  tomberoit  dans  un 
grand  défordre ,  par  la  râifon 
qa'il  y  auroit  trop  d'ordre. 

Les  modes,  les  cdKfichets, 
les  jeux ,  les  fpe<aacles  en, 
trent  dans  la  décoration  de 


.1 


lafocie'té. 


Aï 


. 


^ 


ili. 


il 


\[Sl ces  vices  n'exiftoiem 
autres  exifteroienci 


point,  à' 

&  je  ne  fçais  fi  nos  défauts 


foxib 


ne 


defai 


[«•■r^ 


.1 


r 


>aà;  moins 

ce:  4  W  moins  le  gouverne^ 
stient^:p^liti(|ue,^ 

%^^^Hi  fait  que  la  rociétë 
^^.fi^fP^î»^*  s^ft  accommode 
a  ces,, défaites  j  &  il  n'eft  pas 

*^^^in;  #  s'accott^jnoderoic- 
au^i  bieij  ^es  no^yeaujc  qui 

.^v-)  J*€^;ends  dire  fous  les  : 

»"lfiM»iS>di^r,Auçeur  de/^  nou^ 
iiVelie  Bahvlone  .    mi^  P^*;*.  f 

?  A 


gj!?B3aattBaw»Lj(te^fjMg«Mw 


»> 


Mondé  p6Uf  îejagtérrien^i 
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Pai^àHii 


Cl 


d'è^lki 


Ihl 


Ad^' 


f/^-^ii 
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li 


<W  de  Hameau  qui  n'ait  des 
^ufetnens  &  des  plaifirs  ré- 
W^PP»    une  certaine; clî^,, 

[ue  les  Marionnettes 
arrivent  daçs  une  petite  Ville 
de  ^^royinçe,  iln^JragU€|:es, 
qi?e,  le&jPremiers  dti  lieu  q^^i, 
prpÊtent  de  ce  fpea:acle;tpU(L 
le-f efle  en  eft  privé.  Cek  doiç.. 
^f?e  'de  BEiêp;^e^,  jîhiqu^  la 
Pubfeité  jgep^rale  despli^" 
firs  ,  feroit  quilf  ne  fèroienfe; 
plus  tels.  IL'oecoftomie  de4 
divertiflèi^ens   dk    Molu.^ 

^^\^ççif4re^  .lofàli  le 
dema^dç  ainfî,  ' 


Lm 


Paris  fe 
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Babyl( 


icroitut 
fi  tout  le  monde  y  àvoic  les 
tmyms  de  fe  procurer  tout 
ce  qu'il  fouliaite.  La  çonfu- 
fion  fèroic  alors  des  plus 
grandes;  car  il  n'y  auroit 
mç^tie  différence  entre  ceux 
qui  doivent   être  fmufés  J 

^  cetix  qui  doivent  ainufer 
les  autres.       - 

^riVm  Capitale  remplie  de, 
Qt^yen&riches  au  m^me  dé- 

Stéi^iqui  aurpient  tous  éga~ 
lemenc  ks  «moyens  d'avoir  ce 
qu'ils,  fonhaiteroient ,  leroic 
.yfl^  véritable  Tour  de  Bahrî. 


\m  'jt:f]:jhn 


ilri'yauroit  alors  atïcunîeiù- 
bordinatiôn  j  on  we  s'enten- 
drôit^  plus ,  k  coîïfufiôffr  ^iëi 

lôhiiie  n'y  aufoît  ce  qu'il  fôû-' 
haiteroit,  par  la'raiionque; 
tout  lé^  moncte-  fëi-oic  én^étàb- 

''  Si  les  Aiiteiui*  'critie[ùS 
voul  oient  fe  donner  la  pêiâê' 
de  refl^kii-  an''  )^Q  fut-  'ier-î 
taitts  déFàùtà-  ^tt^i fc^hdâî^ 
ttêiïélè  ]>îtiS',!  ilsvéft-ëiënl'^ê 
<feUx-èi  cftt^ëtït'dâôs'  \:€p\àâ 
#  la  foefe'éë  V'Stf'mklÈlèurâî^ 
Monde  ^Hfe'  Venoikt  a-  ^ë 
reforme's  i  L'induftrie  finiroit 


dans  une  Ville  où  chacun  fe- 

rçitinduftrieux,  lanoncha- 
I^nce  &;  la  ftareflè  s'empare-^ 
roicnt  des  Gitoyéns  d'un  Etat  ; 
qui  ne  Cerok  compofë  que  • 
de  gens  adonne's  au  travail. 

Ç'eft  l'oifivete'  des  tins-qur: 
%nie  l'occupation  des  auf) 
très  :  ôtez  ces  vices,  &vouyr 
détruirez  unefoule  de  vcrniS} 
car  lat  plupart  des  bonnes  quM 
lités  de^  h9mines  font  fbn*  t 
de'fâ  fur  leurs;défàats.i    ,    *    ;  ' 
ihs  jeu  caufe  bien  diesi^aii»  » 
dai^sla  fociété:  il  eft'^^.foiirce': 
^  w*Ai^  .L  k;  ulc  de  dciiorai'es  par*  ^ 


)t6) 
tkuliers.  Par  le  jeu  plufieuri 
familles  font  minées ,  &  on 
eft  témoin  tous  les  fours  des 
malheurs  qu'il  entraine.  Ce- 
pendant fi  on  prenoit  la  ré- 
folution  de  Textirper  entière- 
ment, &  quônyréufTît,  il 
en  réfulteroit  de  grands 
maux. 

Par  cette  réforme  pîufieurs 
Manufadlures  confidérables 
f croient  détruitesr,  une  fou- 
le de  Sujets  fe  trouveroîenc 
tout  d'un  coup  réduits  à  la 
mendicité  :  cette  première 
nailere  en  fufciteroiç  une  fe 


0?; 

çondey&  cellcrci  en  caufcroît 
une  troifieme^c  :  car  la  pau- 
vreté d'un  Citoyen  occafion- 
ne  toujours  celle  d'un  autre 
Citoyen.  Peut-être  qu'il  ne 
feroit  pas  difficile  de  prouver 
que  ce  vice,  qu'on  croit  être 
k  ruine  de  lafocicté ,  eft  un 
de  {es  plus  fermes  foutiens  ; 
car  l'état  politique  eft  appuyé 
fur  toutes  les  branches  del'in- 
duftrie. 

.  LeGouvernement  des  Art4 
<îens,.dira-t-on ,  fefuutenoit 
fans  les  jeux.  Cela  eft  vrai , 
mais  la  plupart  de  ces  conf- 


tînttîôns  avoîent  pdûf  ]prmcî? 
pe  là  verttt  ;  attlfëdqué  W 
nôtres  ^  font  fondées  fur  les 


':iy't>ri 


Arts. 

'  ■  ,  *  ,■ 

Le  Jeu;a;oute-tiGn,a  ouvdrr 
Importe  à  la  fHbuterîe.  Cela 
elt  encore  vrai^  &  Ton  ne 
fçauroit  difconvenir  des  fui- 
tes fâeheufes  de  ce  vfèe-  mafî^ 
eîlès  font  èhQore  riibîfedâïi-^ 
gereufes  (jus  celfës  qtri  bouri 
roient  naître  de  fa  re'forrtie.'* 
tt  inrpoFtè  fort  peiï  '"I^I'éat 
pblitiqac/;  <^  <jûéfqaès  ^i*ii|^ 
d'un  honnête  lionïme]pfàfféntf 
«ans  là  poche  d'un  fripon-^: 


mais  il  lui  importe  effemieU 
lement  que  les  Arts  fe  foii- 
tiennent  dans  une.  certaine, 
vigueur  j  que  l'Induftrie  ne 
dégénère  point,  &  que  tou- 
tes les  claflTes  des  Citoyens 
ayent  de  quoi  vivre. 

La  réforme  d'un  vice  par- 
ticulier lie  fait  qu'un  biea 
ttcVimparfait  à  la  fdciété.  Ge; 
neft  qu'en  remontant  au 
principe  du  délordre  général, 
que  la  Légiflation  peut  renie-- 
dier  véritablement  aux  abus. 
Mais  je  reviens  à  Pàris,donc 
l^Uteuj-   de  la   Capitale  des. 


ï 


ûaules    fait    une    v^rîcabîé 
Tour. de.  Babel.  Il' dît  que 
•ce  lieu ,  qu'il  avoue  d'ailleurs 
être  un  Paradis  terreftre ,  de- 
vienrwi  :Ii€udefupptice  d'au- 
tant  plus  cruel  pour  lès  infor- 
tunés, que  l'abondance,  les 
plaifirs,  la  joie  &  ks  fêtes, 
dont  ils  font  les  témoins  & 
aufquels  ils  n'ontaucune  part; 
leur  retracentplus  vivement 
l'image  affreufe  deleurcalar 
mité  &  de  leur  mifere;  ) 

.^0(1:  rapporter  à  une  {o- 
ciéte  entière  ce  qui  n'eftrela- 
lif^u  à  quelques  Partieulieri 
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Jâc  cette  fociécé. .  Ce  fupplice 
prétendu  ne  regarde  qu'un 
petit  nombre  deCicoyens  qùj, 
ayant  paflc  leur <. vie  dans  le 
plaifîr  &  la  débauche,s'y  font 
ruinés.  ,11  eft  certain  que 
h  privation  des  lamufemens 
dont  ils  voyentlcsautres  jouir 
caulè  chez  eux  une  fenfation 
défagre'able  j  mais  ce  n'eft 
qu'une  pdigne'e  d'infortunés 
comparée  à  -cette  foule 
d'hommes  qui  en  jouifTent. 

Si  l'on  fait  l'analyfe  de  la 
fbciété  générale -de  cette  Ca- 
pitale ^  on  la  trouvera  com. 


:p6rée  de  cinq  claflès  de  Ù- 
toyens,  fçavoir  de  riches, 
d'aifts,  d'indigens,  de  mé- 
.jdiocremcnc  pauvres  &  de 
'tout  à  fait  pauvres  :  toutes  ces 
différentes  claflcs  font  en  e'tat 
de  goûter  relativement  à  leur 
fortune  particulière  les  amu- 
femens  &  les  plaifîrs  qui  fe 

trouvent  àParis.On  fera  pem- 
étre  tenté  de  croire  que  la  der- 
nière foufFre  les  mêmes  maux 
que  Tantale.  Point  du  tout  ; 
cette  clafle ,  afFaiffée  fous  le 
poids  de  fa  mifère ,  fçait  à  pd- 
ne  .jaïl  y  àdespiaiiîrs&dcs 


(  1 3  ') 
fêtes  dahs  cetteVillc.PluficuK 

Ç|çoyc.»s  de  ce  nombre  m  ont 

fouvent  demande'  ce  que  ce* 

tqk  que  TOpcfra,  Cfi  l,on  j 

cliaiuoir,  ou  fi  Ton  y  r(fcko|t 

^omme  aux  autres  Thcatres, 

Or  on  ne  foufFre  point  de  ce 

dont  on  aa  aucune  idée-  La 

claiTc  des  Citoyens  occupes,,' 

{Oeil  n'y  a  point  de  Ville  dans 

.le Monde  où  les  gens  d'afFai, 

res  le  foient  plus;  qu'à  Paris  ,^  ) 

_.e^  jpa^  fon  «tat  à  r,abiri  de 

tPUt  ^regrer  fkr  les  anaufç- 

.jncns;  -Il  eft  vrai  que  toutes 


xe&'vtutTes Mprifes  en 


:vjt^ 
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en  produifènt  une  fixicme  l 

d'hommes  défocuvrés  qui 
'Youdroient  être  de  tous  les 
pkifirs ,  &  qui  s'exhalcnc  en 

regrets  continuels  de  ce  que 
■leur  fortune  ne  le  leur  ner- 
-metpas. 

Mais  bien  loin  que  cela 
-doive  former  une  Babylone , 
c'eft  au  contraire  ce  qui  fait 
rentrer  ces  hommes  dans  l'or- 
dre  de  leur  état. 

La  Ville  de  Paris,  dit  r Au: 
teur  de  la  Babylone ,  renfer- 
me dans  fon  fein  trois  ^tais 
dominans.  Le  Corfs  des  Finan» 

fiers 


C'crs,  le  Corp  innomhrabli:  dti 
fi^m^cs  galantes,  ^  ^clui  des 
'^triguans.   On  pourroit  dire 

vra.,cn  nommant  le  premier 
Corps  une  rocic'te'  de  Baby, 
^oniens.  Cracc  à  la  vigilance 

de  nos  Mini/ères,  cette  ela/Tc 
rfc  Citoyens  va  bientôt  ren^ 

trcr  dans  lWdre"des  autres  A 
ijegard  du  fécond  &  du  troi- 

fiemeCorps,ilnenpasexa(a 

que  les  femmes  galantes  & 

ics  «ïtriguans  foient  deux  é- 

tats  dominans  dans  cette  Ca. 

pitale. 

C'eft  deshonorer  Ja  focie' 


}\\ 


iî  générale  de  Paris ,  que  de 
vouloir  qu  elle  tire  fon  origi- 
ne de  la  proftitution  &  de 
la  duplicité  de  ceux  qui  lui 
âonnent  le  ton.  Il  ri'eft  que, 
trop  vrai  que  ces  vices  ont 
pénétré  par-tout ,  &  fe  font 
fait    jour   jufques   dans  les 
Tribunaux  de  Juftice  -,  mais 
grâce  au  refte  des  mœurs  du 
fiécle,  ils  ne  font  pas  enco- 
re confondus  avecîa  vertu , 
de  maiiiere  à  ne  pas  les  re- 
cbnndître.    'Les   intriguans 
font   notés  dans  Paris  :  on 
fci^bnnoît,    ils  ont  beau 
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«voir  pour  eux  Jafavedr^eiv 
>  ne  les  garantit  poi„;  a J 

mépris.  Or  des  e'tats  m^prt, 
l«  ne  fçauroient  jamais  être 
oqminans. 

^  Selon  le  même  Auteur,  H 

ttlesdejoye&iesfriponsfor 
^ent  la  bonne  compagnie^ 
de  Paris.    C'eft  infulrer  de 
gayeté  de  cœur  toute  une  fo- 
dété,  ceftdeWirelïdéequé 
nbus  avons  du  vice  ôc  de  l^v 

vtrtu,ceftdonnerauxEtran. 
^ers  une  faulTe  idée  de  nos 
Jîiœurs .  en  un  tn«..  ^'„/i  i  /» 

Jtônorei:  d'un  feul  traitde  plu. 


tne  la  Capitale  d'un  Royau-f, 
me,  le  plus  relpe£lable  de 

,^>  Autrefois  •  aioute-t  il; 
"ijun  air  fimple  &modefte, 
5>^  un  maintien  décent ,  de 
>î  la  conduite  :&  des  mœurs 
»  expient  ime  recomman-. 
M^atioji  fûre  pour  être  re- 
aj  çû  dans  le  mqnde.  Aujour- , 
4}  d'hui  beaucoup  d'eiFronte- 
«  jie  &  de  pémjanç^^  .va^, 

«..bijoux  &  de  la  d^ent  ra- 
S7  joiicez  à  tQu$  çef  bf iUans  4- 
^>yaot 


**i^i 


■11*  ■<»»■* 


».efcroc  achevé,  d'unhom^- 
»  me  abîmé ,  noyé  de  dettes*; 
*  d  un  inâme  qui  vole,  qui 
»  pille  de  toute  nnin  ,  &  quf 
»  a  réduit  cent  familles  fur  h 
"paille;  voila  l'homme  défi. 
»»ré,  chéri,. fouhaité.' 

Lorfqu'il  me  tombe  fous 
la  main  un  Ecjîvain  a  autre- 
fiis,  &  qui  pour  déshonorer 
fcs  hommes  d'atijburd'huî  les 
met  en  parallèle  avec  ceux  du 
tems  jadis,  je  dis  qu'il  ne  con" 
noit  point  le  cœur  humain- 
&  de-là  je  conclus  qu'il  ferolt 
mieux  de  s'adonner  à  tout  au- 
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frë  gréni-e  d  e'crire.  Les  hom- 
mes ne  font  pas  plus  corrom- 
pus à  préfent  qu'ils  IVtoient 
il  y  a  deux  mille  ans  ;  Horace 
faifoit  les  mêmes  peintures  de 
fon  fiécle,que  nos  Auteurs  fa- 
tyriques  font  du  nôtre. 

C'eft  donner  une  faufle 
idée  d'une  fociété ,  que  de  la 
représenter  par  ce  qu'elle  a  de 
plus  méprifable.  Ce  feroit  un 
prodige  qu'une  Ville  compo- 
fée  de  huit  cent  mille  habi- 
tans,  tous  gens  de  bien ,  & 
où  le  vice  n'eût  fait  aucune 
prêche. 
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Lorfqu  on  veut  peindre  ké 
mœuKs  d'une  Nation ,  il  faut 
placer  dans  le  même  tableau 
ks  vertus  &  les  vices  ;  c'ell 
par  ce  parallèle  qu'on  peuj 
en  donner  une  jufte  idée; 
Mais    l'Auteur  de  k  nou-; 
velle     Babylone     ne    citQ 
que  des  femmes  galantes; 
àes  petits  Maîtres ,  des  fats  ^ 
des  impertinens  ;  fes  Héros» 
ordinaires  font  des  joueurs  y 
des  fripons    &  des  fîloux  > 
il  ne  fort  pas  du  tripot.  Un- 
Peintre  qui  voudroit   nous 

donnpr  iin«  iÂÀ^    J_  i.  -kT    , 
-»♦    W41W  luwc   uc  ia>  I\a-^ 
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Nattîf è  ;  fie  feroit-il  pas  blâ> 
tnâble  dè'ndûs  la  repréfenter 
par  les  endroits  feuls  qui  pou- 
roient  nous  la  rendre  hideufe 
<&  épouvantable. 
•    Cette  Capitale  renferme 
dans  fon  fein  un  tas  de  gens 
Oiiîfs ,  hommes  adonnés  au 
vice  &  à  la  crapule ,  &  qui 
font  le  rebut  de  la  iociété. 
Cette  clafle  de  Citoyens  qui 
cft  ge'néralement  méprifee 
par  les  autres ,  n  eft  compte'e 
pour  rien  ;  les  honnêtes  gens 
k  regardent  comme  nuifible 
à  l'État  politique  6c  civil. 


...s 


Si  c  eft  de  ces  hommes  qoé 
l'Auteur  de  la  Capitale  dei 
Gaules  a  voulu  parler,  il  au^ 
roitpu  s'épargner  la  peine  dç 
faire  un  livre ,  car  perfonn^ 
iï%nore  que  ces  habitans  for^ 
ment  une  véritable  Babylone. 
^    *> Paris,  continue-t'il ,  eft^ 
»i  unique  pour  les  reflburces: 
»  nous  en  avons  mille  exem- 
«  pies  fous  les  yeux.  Tel  quf 
«  îi'auroit  point  de  pain  à  qua. 
»  tre  lieues  de  Paris ,  trouve 
»  le  louable  fecret  de  man- 
»  ger  dans  cette  Ville  quaran- 
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iiucres  fripons  qu'il  fait  en« 

core  paroître.  ici  fur  la  fçe- 
ne.  ^ 

.    Ce  qu'il  y  a  d'admirable  : 
çeft  qu'il  fait  entrer  la  Police 
dans  fon  projet.  »  Elle  eft  inf 
»  truite  de  tout  ce  qui  fe  paf-: 
»fe,  dit-il,  &de  tout  ce  quîf 
»>iè  dit  journellement;,  elle 
»  connoit  tous  les  fujets  éqjji- 
».  voques  ^  tous  les  oififs  de 
«profeffion,    les  pilliers  de 
nCaffé,  les  gens  {ans  aveu, 
»  enfin  toute  cette  vermine 
»?  dévorante    qui    vit  fur  le 
»;CQmmun:la  Police,  ajoute- 


'»>t-ily  fçait  tout  cela,  &  ne  ! 
»  femble  pas  le  (çavoir. 

Après  s'en  être  pris  à  la  Po- 
lice ,  il  attaque  les  Tribunaux, 
de  Juftice  j  mais  ce  qu'il  die 
la-deflùs  eft  fi  nouveau  qu'il 
n'y  a  gueres  plusde  deux  mil- 
le ans  qu'on  en  parle  dans  le 
monde.  Us'excrime  en  bel- 
les phrafes  pour  dire  ce  qui  le 
répète  tous  les  jours  de  la  vie  : 
que  les  grands  voleurs  évitent 
le  gibet ,  &  qu'il  n'y  a  que  les 
petits  qui  foient  pendus. 

Il  ne  lui  fuffit  pas  d'avoir 
flétri  ces  deux  Corps  refpeda- 

B6 
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Mes  ,  il  en  attaque  un  au- 
tre qui  ne  l'eft  pas  moins. 
Il  fabrique  un  conte  exprès 
pour  prouver  qu'un  certain 
Général  d'armée  n'étoitpas 
«loins  fripon  qu'un  Muni- 
tionnaire,  dont  il  ne  dit  pas  le 
ftom ,  qui  venoit  de  voler 
le  Roi. 

II  continue  enfuite  de  fon- 
der fa  Babylone  fiir  les  cartes. 
Elles  font  à  Paris  d'un  grand 
fecours  pour  quiconque  n'a 
rien  &  n'eft  propre  à  rien.  Il 
enfile  une  longue  fatyre  trf, 
viale  fur  les  jeux,  &  répète  là- 


defTus  ce  qui  a  été  dît  avant 
,7.  P^^  ""  "^iWion  a-Auceurs. 
Jl  s  étend  beaucoup  fur  les  fî. 
^oux,&  rapporte  un  exemple 
de  féverité  du  Parlement  de 
Touloufe  contre  un  Cheva- 
^^er  de  Lanfquenet  qui  fut 
fouette',  marque  &  condam. 
ne  a  fix  ans  de  Galères.  Il  fe. 

roit  à /ouhaiter,  ajoute-t'il 
que  tous  les  Tribunaux  de 
Juftice  fe  conforma/fent  là- 

deffus  au  Parlement  de  Tou- 
loufe. 

J'avoue  que  ce  vice ,  qui 

cft  devenu  f^fy  x:*.^*^ c      \  % 


mode,  meriteroit  plus  de  ri- 
gueur de  la  part  de  la  Police  ; 
mais  fi  on  ne  faifoit  point  de 
grâce  aux  filoux^ilnen  fau^ 
droit  point  faire  non  plus  y 
(  ceci  foit  dit  (ans  parallèle  ,  ) 
aux  Auteurs  des  Brochures 
qui  deshonorent  la  fociété. 
L'Auteur  continue  de  par- 
ler tripot  &  jeu  pour  avoir 
oecafion  de  flétrir  l'autre 
fèxe.  >^  Ce  qui  fait  ,  dit-il ,; 
w  que  les  femmes  font  fi  paf- 
>i fionnées  pour  le  jeu,  c'eft. 
3P  qu  elles  ont  le  priv|][cge  d  y 

•%  rrînonnpr    tant     nn'il    Îpiti* 


ft  plaîc,  Cts  ternies  font  trop 
généraux.  Si  dans  la  fociété  if 
Te  trouve  quelque  malheureu. 
ie  Aventurière ,  cela,  ne  re- 
garde point  le  fexe  en  général. 
II  fe  trouve  beaucoup  de  fem- 

niesqui  ont  delà  probité  au 
jeu.  On  peut  même  dire  ea 
faveur  du  fexe ,;  qu'en  géné- 
ral il  a  là-defliis  bien  plus  de 
bonne  foi  que  l'autre.    Ce 
û'eft  point £ur  des  exceptions 
qu'il  faut  établir  àe^  Ouvra- 
ges de  critique. 

Mais  Paris  n'eût  point  été 
unevéï-iMkl^tj^L-.i-  .   ^ 
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qu'il  veut  en  donner  l'idée ,  fi 
les  liommes  de  toutes  les  claf- 
fes  cufTent  eu  quelque  refte 
de  candeur ,  &:  qu'il  fe  fût  en- 
core trouvé  chez  les  femmes 
le  moindre  fentiment  d'hon- 
neur- Pour  avoir  plutôt  fait  y 
il  les  met  toutes  fans  excep- 
tion au  rang  des  proftituées.  ^ 
«  Bbileau ,  dit-il ,  comp- 
"»  toit  jufqu  à  deux  honnêtes 
M  femmes  de  fon  tems.  Je 
3j  laiiTe  à  penfer  ajoute-t  il 
«xombi  n  il  en  cbm|>teroit* 
M  aujourd'hui,  C'eft  dire  en 

L  1  >»1       *  / 

it^iiii^^  iUriiltX^  U U  U  11  tii  ICI- 
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te  pas  une  feule.  II  n'eft  pas 
poffible  ,  condnue-t-il  à  la 
page  fuivanre ,  d'apptrcevoir 
aucune  différence  entre  ce 
qu'on  appelle  une  honnête 

femme  &  une  femme  publi- 
que. 

Suivant  fui,  chaque  maf- 
Ion  de  Paris  eft  un  lieu  ouvert 
<le  proftitution.  Car  s'il  n'y  a 
aucune  différence  entre  une 
honnête  femme  &  une  cour- 
tifane,  laconféquencefepla- 
ce  ici  d'elle-même. 
;   En  bonne  police ,  il  fau- 
droit  flétrir  de  tels  écrits,&pu« 


<4*) 
nir  fëverement  leurs  Auteurs: 
3^1  Jes  Ecrivains  qui  favori- 
fenc  ratheifme  font  dans  ce 
^s ,  ceux-ci  ne  devroient  pas 
être  exceptas  ;  car  je  ne  fçak 
point  s'il  eft  plus  injurieux 
de  dire  qu'il  n'y  a  point  de 
Dieu,que  d'avancerpublique- 
ment  que  ce  qui  eft  fait  à  fon 
image  &  reflèmblance  eft  en- 
tièrement corrompu ,.  &  ne 
porte  d'autre  livrée  que  celle 
du  crime,  de  l'horreur  &  de 
l'abomination.  Pour  s'^noni» 
cer  ainfi  dans  un  écrit  public , 
il  faut  Vouloir  de  crayete'  de 
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Cûeur  mve<aiver  la  Nature  en^ 
tiere,&  infulter  tout  le  genre 
humain  ;  c'eft-  s'en  prendre  à 

foi-même ,  fe  dégrader  „  fe 
deshonorer.  En  un  mot,  il 
fautêtre  furieux,  fol,  phré- 
nétique,  ouinfénfé.  II  rejet- 
te fur  le  luxe  la  dépravation 
dufiéde.  Ilquitteicilamo. 
taîe   pour  parler  politique. 

On  s  apperçoit  d'abord  que 
cet  Auteur  n'y  entend  rien.' 

Auparavant  il  indifpofoit;  à 
préfent    il   ennuie.    Il  s'en 

prend  à  ceux  qui  ofentavanr 
cer  que  le  Ihy^»  ,-a  ^À^^rr.-. 

dans  un  Etat. 
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'..  Le  luxe ,  dit-il,  eft  la  gan- 

«  grene  de  tout  corps  politi- 

»  que.  Que  L'on  vante  tant 

»»  qu'on  voudra  nosn.^nufac- 

»  turcs,  nos  ouvrages  de  goût 

»  &  d'agrcmcnt,  &  toutes  les 

"Tuperfluités  par  Icfcjiielles 
«notre  Nation  fe  diftingue 
"fur  les  autres;  je  foutiens 
«  que  toutes  ces  chofes  font 
»plus  nuifibles  qu'avantagea. 
»{es  au  Royaume.  J'aime 
bien  c^jefimiens.Ne  voilà-t  il 
pas  un  beau  garant  du  deTor- 
dre  que  caufe  le  luxe  >  L'Au- 
teur Babvlonien  dérida  A' 


Hs), 

ble'e  une  t^ueftion  qui  fait  de- 
puis longcems  le  fujec  d'un 
grand  débat  entre  les  plusha. 
biles  politiques  de  l'Europe. 
Lesraifonspourôccontreont 

Souvent  été  alléguées^  mais  la 
queftion   jufqu'ici  eft  tou- 
jours demeurée  indecife.  , 
Pour    rai/bnner    confé, 

quemmentfur  cette  matière, 
il^autconnoîtreiesconftitu. 

tioiis.desdifens<2ouverne. 

^^^'^^^^^  ^e  fers  princi- 

PeS|Jl.çftpei.£ain  que  dans  k 
£lûpart  des  Républiques  le 


■■*»-»'•  j . 


.«..  j 
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'9int:  mais 
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il 


dans  les  Monarchies  qui  ont 
pour  bafè  le  commerce  &  Hn- 
duftrie ,  il  y  eft  ablolument 
ne'cefTâirejc'eft  le  feul  moyen 
qui  refte  au  Gouvernement 
pour  taire  mouvoir  les  difFe- 
tentes  parties  de  l'Etat  civil. 

Cependant  il  faut  convenir 
tpie,  lorfque  l'excès  s'en  mêle 
il  en  peut  re'fulter  du  de'fbr- 
âa:e  -,  mais  c'eft  encoreici  une 
âiitre  queftion  non  moins  dif 
fîcile  à  reToudre-,  fçavoir,  fî 
fe  luxe  quîregne  aujourd'hui 
en  France  eft  à  fa  dofe  ne'cei^ 
fe,-ou  fi  ceft  unexcçV 


* 

Pour  cela  il  faut  entrer  dans 
une  foule  de  détails  ,&  pe', 
(er  tous  les  inconvéniens  par 
les  avantages,  &c.  L'Auteur 
dit  pour  ^raufe  principale  du 
dëlordre  du  luxe  que  nous 
Gonfommons  beaucoup  nous, 
mêmes,  &  qu'en  tonnepoli 
âque  le  produit  des  manufac- 
turés  devroit  être  exporté. 

Il  eft  certain  que  l'expor- 
tation procure  une  àchéffè: 
téelle  à  ÎEtat:mais  il  faut  âuf- 
il  q«  il  confomme  lûi-mêméic 
fens  quoi  il  n'y  auroit  point 
ée  circulaçibjï  intérieure  :  ori 


h 
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celle-cî  eft  lame  de  la  popula- 
tion ,  c  eft-à-dire  de  la  puif» 
lance  politique. 

Enfin  r  Auteur  de  la  nou- 
velle Babylone  arrive  infènfi- 
blementauxSpedlaclesj  ceft 
la  où  il  eft  au  Iarge,&  où^tout 
fon fiel  fe  répand  à  laife.  La 
»  Comédie  ,  dit-il,  eft  une 
»  boëte  de  Pandore  qui  nous 
»  a  inondés  de  vices  ;  elle  dé- 
»?' goûté  dutravail^elle  plonge 
j*  dans  la  moUefTe ,  elle  infpirç 
^  du  goût  pour  les  plaifîrs. 
v  II  ajoute  que,fî  le  Couvert 
nement  ne  s  en  mêle  &  né  f^^ 

fend 


.  Us>) 

tend  la  Comédie,  Paris  ne  fe- 
ra plus  qu'un  peuple  d'hif- 
trions  &  de  baladins.  Mais 
on  peut  lui  répondre  que   fi 

<^fi^eft,  le  Gouvernement 
ïi  aura  pas  be/bin  de  s'en  mé- 

ier  :1a  Comédie  s  en  ira  del- 
:j"ême ,  cat  fi  tout  le  monde 

refait  Auteur/ilnyauraplus 
de  Spedateurs. 

Cettematiereefttropufée 

-pour  en  parler.  Les  raifons 
Pour&contreométédébat- 
^es  avec  tant  de  chaleur  & 
deforcedansdilFerensouvr., 

gesdemorale&depolitique 

C 


qu  on  ne  peut  rien  ajouter  à 
ce  qui  a  été  dit. 

Je  crois  que  dans  les  petites 
fociétés  les  Spédacles ,  que|- 
qu  utiles  qu'ils  puiflent  êtrp 
d'ailleurs  ,  peuvent  altérer 
les  moeurs.  Mais  dans  une 
grande  Ville  comme  Paris, 
où  il  y  a  une  foule  de  gens 
défoeuvrés  ,  qui  cherchent 
continuellement  les  moyens 
de  fatisfaîre  leurs  defirs  , 
c'en  eft  un  bon  pour  les  con- 
tenir ,  que  de  les  rafTembler 
tous  les  jours  trois*  ou  qua- 
tre heures   dans  une  falle 


fe 
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pour  e'coucer  des  vers  ou  de 
laprore,quinefontpIusau- 

cuneimpreflionfur  leurs  fens 
par  l'habitude  continuelle  oii 
ils  font  d'en  entendre. 
II  faut  avouer  que  la  I^gifla- 
tion  eft    bien  embarraffée 
dans  les  grandes  foci^r^s.  Si  la 
politique  tolère  ce  que  la  mo. 

raleydéfend,ilenrefultede$ 
vices  pour  l'Etat  civil.  Si  le 

Gouvernement  au  contraire 
fe  range  du  côté  de  la  Reli- 
gion ,  le  défordre  iouvent  de« 

vient  plus  grand.  En  général, 
les  hommes  ont  un  état  qui 

Ci 


les  engage  dans  une  occupa- 
tion particulieret  Le  tems  le 
plus  dangereux  pour  eux  eft 
celui  du  défeuvrement  qui 
fuccede  au  travail.  Il  eft  quefl 
tîon  de  leur  faire  remplir  ce 
vuide,pour  m*exprimer  ainfi, 
à  moins  de  frais  qu  il  eft  pofïî- 
ble  pour  les  pafïions. 

Il  faut  néceflairement  des 
amufemens  dans  une  grande 
Capitale  :  ils  entrent  dans  lœ 
conomie  des  chofes  qui  doi- 
vent contenir  les  moeurs.  Les 
plus  innocens  font  toujours 
ceux  qui  portent  lècara<5tere 


>■'. 


(53) 
!^è  publicité.  Les  débauches  J 
les  gens  de  mauvaifes  mœurs 
font  toujoufs  contenus  dans 
les  aflèmblées  générales. 

C'éft  une  remarque  qu'on 
a  faite  de  tout  tems  à  Paris, 
quelorfque  lesSpedacles  font 
fermés  ,  les  lieux  de  profti- 
tutiôn  font  plus  fréquentés  : 
il  n'y  a  point  de  pièce  nouvel- 
le un  peu  courue,qui  ne  fuf^ 
pende  la  débauche  &  n'arrête 
une  infinité  de  crimes. 

Je  ne  dis  point  que  le  Théâ- 
tre entre  dans  le  fîftême  de 
nos  mœurs  j  mais  je  crois  que 


^4) 
tout  condamnable  qu'il  e/t 
par  lui  même  en  général ,  it 
Y  a  des  cas  particuliers  où  il 
peut  devenir  néceflaire  & 
même  utile,  &  Paris  eft  une 
des  exceptions  à  la  règle  gé- 
nérale. 

»>  On  objeâera ,  continue 
».  notre  Auteur,  (ôc  ceci  re- 
»  vient  à  ce  que  je  viens  d'à- 
»  vancer, Jqu'i!  faut  des  Speo 
»  tacles  à  Paris  pour  ôccupaf 
«  une  infinité  de  gens  défea- 
»>  vrés  qui  dans  leur  loifîr  ie- 
»  roient  capables  de  Ce  portef 
«  aux  excès  les  plus  iuneftes. 


(55) 
»>  Mais  il  réfulteroit  de-là ,  a- 
"joute-t-il,  quelesdeTœuvrcs 
»  &  les  gens  fans  occupation 
*»  font  un  Corps  redoutable 
*'  que  l'Etat  a  intérêt  de  me'- 
*  nager. 

'  Oui  fans  doute ,  qu'il  a  in- 
térêt de  le  ménager  :  c  eft  (ur 
lui  principalement  que  la  Lé- 
giilation  doit  avoir  l'œil.  Les 
Loix  &  les  Tribunaux  de  Juf- 
tice  ne  font  faits  que  pour  ré- 
tablir l'ordre  dans  la  fociété; 
&  leur  unique  foin  eft  de  faire 
rentrer  danç  I^  A^xTr\it»  >^«««. 


àcs  Sujc 


tes. 


ts  qui  s  enfoni  ecar- 
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Le  Citoyen  tranquille  n  a 
pas  befoin  de  Magiftrats.  La 
Police  du  Gouvernement  po- 
litique &  civil  neft  faite  que 
pour  prévenir  les  abus  &  en 
arrêter  les  con/equences.  On 
ne  rédoute  point  les  fainéans, 
mais  on  craint  la  contagion 
que  ce  vice  peut  apporter 
aans  la  iôciéte'. 

I-a  mauvaife  humeur  de 
notre  ,  Auteur  lui  fait  faire 
main  bafle  fur  tout.  Il  vou^ 
droit  qu  enfermât  les  CafïèX 
&  qu'on  n'ouvrît  les  pro- 

==«^^««^^^^   ptik/iiviucS    uuc  les 
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U7) 
jours   de  Fêtes.  Il  s'imagine 
qu'on  pourroit  régler  Paris  > 
comme  un  père  de  famille 
pourroit  régler  fa  maifori.  J; 
Cette  Capitale,  (je  crois 
l'avoir  dit,  )  deviendroit  une 
véritable  Babylone  telle  que 
cet  Auteur  veut  nous. la  dé^ 
peindre  ,  fi  on  parvenoit  à 
corriger  tous  les  petits  abus 
qui  s'y  font  introduits.  Cette 
réforme,  (je  l'ai  dit  encore,  ) 
ouvriroit  la  porte  à  une  infini- 
té d'autres  vices  dont  nous  ne 
::voyons  point  d'ici  ni  l'effet  ni 
4€scQnféquences.Eft-cequ'on 


oubliera  ^cerneltèmént  que 
la  foeicté  dans  laquelle  on 
veut  e'cablir  un  orcîre  de  per- 
fedion  rigide  éft  jcoinpofe'c 
d'hommes  &  non  point  d'An- 
ges? Il  faudrait  réfondre  l'hi^ 
manité  pour  la  rendre  fufcep 
tible  de  cette  foule  de  nou- 
veaux réglemens  qu'on  vou» 
droit  introduire  dans  le  Mon- 
de politique  &  moral. 

Je  crois  bien  qu'il  y  a  trop 
^e  Caffés  à  Paris ,  &  peut  être 
même  de  promenades  publi- 
ques ;  mais  ces  lieux  qui  font 
ie  féjour  ordinaii  e  de  lamédt- 


^eud  autres  qui  feroicnrplurf 
*«>gttrctixcncorc  Croit-ôii ,' 

*es  dans  cette  Gapitafe,  «i 
qu  on  tt'ouvriroit  les  promet 
ûadcspubhquesgue  les  joui., 
de  Fêtes,  que  tout  jcntrerbi» 

dans  l'ordre  ?  Ceftnml  con. 
noîtreles  hommes ,. de  fuppo, 
fer  qu  un  fimple^^l^^^ 

de  Police  puarclésdianger. 
-    Si  l'on  fermoit  les  GaiFesP 
il  s'ouvriroit  d'autres  maifon^ 
^  auflî  dangekufeî .    1^5 
»R«ors;ny;^t^ero&nt  rien 
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*c  la'fpcietcyperdrbida  cir^ 
pulation  que  ces  Boutiques' 
pjîpcvirent  .à  lîccac  œcoflomi» 
^uç.  I^ûccjikTàrdihsrj  tm£e 
proménéroft  dans?le8fliëux:â 
cartes,  &  alors  le  moindre 
ïiaal  'qui  en  réfulterôit;  (èfoit 
celmde l'oifivetéip  , g-wa i  al> 
.j  Lorïqu  un  Auteur  critique , 
du  haut  de  fa  mauvàife  hu- 
jneur ,  a  dit  î  II  conviendroic 
de  faire  ceci  ,*  de  re'forrhér  ce- 
Ja;,'  il  sr'imâgine'quetout  doit 
prendre  une  nouvelle  tournù4 
vie  dansJeMoiidfej&?£|ue  hftfi 

rCiété  va  étreiota'cée'deipc'wi» 


à,      '•' 
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ces.  II  veut  faire  en  unûjftant 
c^  que  fîx  mille.ans  de  Loix  ^ 

^e  Keglemem  polidques  & 
çiyih  nom  pu  faire.  Quelle 

yamé   i  ou   plutôt  quelle 
ignorance!     '     .. 

V   II  eut  paru  furprenanc  que 
%teur  de  k  Capitale  de$ 
Gaules'  n  eût  point  interefTé 
le  elergé  dans  fa  nouvelle  Ba- 
byionei;II  yeucqué  lés  Prêtres 
étrangers  y  lés  Bén^iew  ôc 
ks  Abbcsforinent  à  Paris  une 
patm  dé  laTour  de  Babel.  :j 
niilt  m^  pasîdomteux  qu  ua 

&  autres  Prêtres  qui  confom^ 


ment  lenn  revenus  dans  cett* 
Capitale,  pourroient  égale- 
ment le  confommer  en  Pro- 
vince} mas  cette  téCiàèncà 
ne  forme  point  de  Paris  une 
Babylone  :  cela  caufe  feuler 
ment  un  défordre  dans  la  dif- 
tribution  du-nume'raire  j  par- 
te que  l'argent  qui  devroir 
refter  en  Province  eft  trani^ 
porte  à  Paris ,  ce  qtir  fait^^ 
le  cœur  de  la  fttance  a  trop 
d'^fpèces,  tandis  que  les  ex- 
trémités n'en  JonTpoint.  Ma& 
ce  n  eft  pcâïKPià;«|  nm  f Au- 


/       ". 
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pas  même  qu'il  ait  l'idée  de 
cet  inconvcnienc.  Il  croftqué 
parce   qu'on  forceroir  ceS 
Ecclefiaftiques,  qu'il  regarde 
comme  des  efpeccs  de  per- 
turbateurs du  repos  public, 
de  vivre  ailleurs ,  ils  devien- 
droient  honnêtes  gens  :  c'eft 
encore  une  fois,    manquer 
par  le  principe.  Le  local  ne 
change  point  les  hommes. 

les  Babyloniens  de  Paris  fe- 
roient  des  Babyloniens  en 
Province  :  ainfî  la  Babylonc 
îieferoitque  changer  delieu. 
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Valiers  militaires  eufleht  auflî 

leur  place  dans  la  nouvelle 

Babylone.  L'Auteur  eût  cru 

que  fon  Ouvrage  eût  été  im-- 

parfaites  lin  avoit  déchiré  tous 

les  états,  toutes  les  clafTes ,  & 

toutes  les  conditions.  Il  fou- 

haiteroit  que  les  Chevaliers 

de  Saint  Louis,qu  on  renconr 

tre ,  dit-il ,  à  chaque  pas ,  for- 

làfkntàc  Paris,  &  que  cette 

liberté  \qut  eft  accordée  aij 

dernîer'dcs  Citdyens,de  faire 

la  réfidence  daiis  Je  lieu  qu'A 

«nibdc  la  France  .iïk  ôtéç 

fl.dax4^  pntpàflM  M  iîeux 


tiers  de  leur  vie  à  défcndr«* 
lEtat.  II  voudroit  ôtcr  aux 
vieux  Militaires  la  feule  con. 
folarion  qui  leur  refte ,  c'eft- 
*:^re  ,   après  avoir  fervi  le 
Priiice,de  finir  leurs  jours  au-; 
près  du  Prince. 
.     W  dit  pourtant  une  cKo/è 
hatme  dans  fa  mauvaife  Bro^ 
.çhûre,  du  moins  eft  elle  vraie- 
qu'il  faudroit  bannir  deParis 
■  ^  ^«s  Barbouilleurs  de  pa- 
^^  ^^^  P^afs  Ecrivains.  Il  eft 
certain  qu'on  auroit  la  paix 
&  la  tranquillité'  fans  cette 
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&  qui  porte  la  divinon  par- 
tout. Sa  critique  tombe  auffi 
fur  la  Valetaille  dont  Paris 
abonde.  On  ne  fçauroit  nier 
qu'il  y  aie  trop  de  Dômefti- 
qùes  dans  cette  Capitale:  mais 
ce  n  eft  point  ce  dëfordre  qu'M 
veut  nous  dépeindre.  Sïl  a^ 

Voit  dit  que  ccttxrdaflè  d'hom. 

tnes ,  à  charge  à  l'Etat ,  parce 
quelle  caufc  un  vuide  dans 
l'Agriculture ,  forme  une  Bâ'- 
t>yIone  dans  le  fiftêrae  acd. 
homique,  il  auroit  dit  quel- 
que chofejau  lieu  que  tout  ce 
^ïtt'ilavaiicc  cbnsià  Brochure 


ne  rcfTemble  à  rien  &  ne  et 
«en. 

Pour  rétablir  l'ordre  de  Pa- 
ris &  anéantir  la  Babylone,  il 
propofe  des  loix  fomptuairer, 
mais  le  remède  feroit  pire  que 
lie  mal.  Si  dans  un  Royaume 
éomme  le  nôtre  on  faifoit  de 
tels  réglemens  tout  feroit  peH 
dû.  Les  fortunes  aujourd'hui 
font  trop  inégales  en  France. 
Il  faut  que  ks  modes ,  le  luxe 
&  u  dépenfe  rendent  ati 
Corps  général  des  Citoyens 
ce  quHin  petit  nombre  de 
Païticuîiers  îui  ont  enlevé.  Si 
des  loix  fomptuaires  empê: 
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choient  que  les  Millionnaire* 
lie  dépenfàflfent  exceffive* 
ment^  il  ny  âuroit  bientôt 
plus  de  circulation  dans  FE"^ 
taty  &  par  conféquent  plus  de 
vigueur  dans  le  (iftême  pôli^ 
tique  :  ce  font  les  premiers 
abus  qui  rendent  néceflaires 
lesfecondsv  n 
•  Il  eft  inutile  d  avoiir  re- 
tours aux  maximes  des  Grecs 
&  dés  Romains  ;  car  les  Goa 
vernemens  modernes  n  otjt 
rien  de  commun  avec  les  an* 
ciens.  Ce  qui  auroit  contri- 
bué à  anéantir  la  puiflançc 
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U9) 
politique  de   ces    premier* 
teins  fert  à  foutenir  celle  dès 
derniers  :  huit  à  neuf  cent 
mille  habitans  re'duics  dans 
un  enclos  de  quelques  lieues , 
ne  peut  offrir  aux  yeux  qu'un 
cahos  &  un  embarras  inte-, 
rieur.  Si  1  on  n'envilàge  Paris 
que  fous  ce  dernier  point  de 
vue ,  il  eft  certain  qu'on  peut 
lui  donner  le  nom  de  Baby- 
lone.  Tant  de  peuples  divers 
qui  l'habitent ,  tant  de  lan- 
gues étrangères  qui  s'y  par- 
lent ,  d'habits  differens  ,  de 
moeurs ,  d'ufages ,  decoutu. 


(70) 
mes  :  tant  de  variétés  dans 

les  plaifirs,  les  goûts, les  anlu- 
femens  ;  tant  d  efprits ,  de  gé- 
nies diamétralement  oppofés 
les  uns  aux  autres ,  &c.  pré- 
{cntcnt  à  Timagination  Tidée 
du  trouble  &  de  la  confufion. 
Mais  lorfqu  on  examine  les 
chofes  de  près  ,  on  revient 
bientôt  de  ce  préjugé. 

Paris  eft  le  féjour  de  la 
paix  &de  la  tranquillité  pour 
ceux  qui  cheriflent  la  vie  dou- 
ce &  tranquille.  Lçs  philofo- 
plies,  les  fçavans ,  les  hommes 
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mêmes,  &  goûtent  autant  de 
douceurs  que  dans  Ja  plu^ 

profonde  retraite.  Jenefçais 
liceftIephyfique,IeIocaUa 
proximité  du  Prince,  ou  cet- 
te fuite  de  Re'glemens  de  Pol 
^ce  qui  fe  font  fuccedés  de- 

pmstantde{îecles,quieneft 
iacaufej  mais  il  eft  certain 
qu'il  y  a  plus  d'ordre  dans 
cette  Capitale  que  par-tout 
ailleurs.  Si  on  examinoit  /a 
police  de  quarante  autres  Vil- 
les du  Royaume  comporées 
de  vingt  mille  habitans  cha- 
cune, (  ce  qui  forme  la  non» 


r~r*^ 


I  u , 


lace  4e  Paris,  )  ontfouvcroit 
qu'il  sfy  commet  plus  de  cri- 
mes dans  un  jour,qu  ilne  s'en 
commet  àParis  dans  un  mois. 
Ce  n  eft  point  que  les  hom- 
mes de  Paris  foient  meilleurs 
que  ceux  de  Province  y  mai? 
(ans  doute  que  les  Magiftrats 
font  plus  attentifs  dans  cette 
Gapitale,qu  ils  ne  le  font  dans 
les  autres  ViHcs  duRoyaume. 

■plus  une  ibcietc  eft  nombreu-? 

,  -  ,   ■■  •■-.>"■• 

fe  ,  &  plus  elle  Revient  inte- 

ante. 

%A  fociété  générale  de  Pa- 
ris fe  {ubcEvifecHuneiBlinî- 


if» 


té  de  pedtcs  fociiétes  partîcui 
licres  qui  om  chacune  levai 
loix,  leurs  ufages  &  leurs  coui 
tames  j  ce  font  autant  dd 
Mondes  qui  font  comme  în^ 
depeadan&Ies  uns  des  autr e$1 
&  qui  agifTent  fêpar^ment  ^ 
^qae   fubordonn^s   ii«' 

L  état  d^  comparaifon  s  y 
e-ouye  dans  toutes  les  cUffès 

Si  <wi  voit  une  infmic^  de 
gens au-deiT^i  de  foi,  on  en 

d^ouvre  cniîdre  plus  qui  fon^ 
au-deflbus.  Queique'  pauvre 

que  toit  un  Ci, 
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(74) 
toyen  à  Paris,  il  eft  témoin 

de  la  même  mifere^îans  un 
grand  nombre  de  fès  fembla- 
bles,  ce  qui  eft  une  forte  de 
confolation  -,  car  la  réparti-, 
tion  des  maux  femble  dimî- 
iuer  leur  poids.  > 

Les  Anglois  vantent  bèati- 
coup  la  liberté  dejeur  ViUe  de 
Londres,  mais  y  en  à-t-il 
une  plus  grande  que  celle  de 
Paris  i  Car  on  ne  f^  auroit  ap-i 
peller  de  ce  nom  ce  qui  (èroit 
contraire  aux  loix.  La  liber- 
té alors  deviendroit  efclàva^ 
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S**^"  '  ^attaquez  pas  le  Gou- 
vernement, ne  contrevenez' 
at  aux  ordres  de  la  Police  ^ 
oùs  jouirez  dans  cette  Ca-: 
pitale  d'une  liberté  parfaite.  . 
Chaque  humeur,  chaque 
génie  trouve  à  Paris  de  quoi 
5  aflbrtir ,  g  n'y  a  point  de  ca- 
ïadere  qui  ne  rencontre  fon 
fembîable.   Les  reflburces  y 
font  immenfès  pour  les  gens 
d  efprit  &  de  talens  :  ce  n  cft 
que  là  quon  peut  trouver  îe& 
moyens  de  fe  perfectionner 
dans  tous  les  genres» 
Si  les  riches  y  ont  la  faculté 
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(70 
de  jouir  de  VétM  de  leur  fo« 

tune ,  les  pauvres  font  à  tnê- 

ine  d'gugtnenter  la  le nr ,  le* 

moyens  d'y  |)arvenir  y  font 

lànsnombi'e.  > 

3:  jLa^by  lonc  ^js  P^iriis  ii' eft 

qu'aji  nom.-  Cette  feapitâle 

ferofC  anéantie  depuis  long-: 

tems,  fi  uA.  certain  oi-drjp  ny 

ibutenoit  toutes  les  parties  c^ 

kfbciétég^ne'ralç. 
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ERRATA. 

f"^^  aj,    W4,   des 
«/iî^  maintenant. 

^J^i,^  A^  y  ligne  première 
unBoëte,/5/?;^uneBoëte. 

wo^  autres. 
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